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Résumé : 

 
L’analyse philosophique des phénomènes organisationnels admet le sujet des 

grades et promotions universitaires comme complexe et sensible par ses 

enjeux. L’évaluation des personnes y est envisagée comme un dispositif à la 

fois social et technique, ouvert à de multiples interprétations. Cet article 

prend particulièrement le cas du Gabon, pour questionner le rôle des grades 

et promotions universitaires, ainsi que leur impact sur la dynamique 

promotionnelle des valeurs sociales et culturelles en lieux déterminés. Les 

insuffisances techniques et les dérives comportementales observées, amènent 

à souligner que les grades et promotions, destinés certes à valoriser le mérite 

pour la compétitivité des universités africaines à l’échelle internationale, 

s’entachent cependant de diverses formes de condescendance au Gabon. 

Beaucoup de « promus » se positionnent en élites distantes des réels besoins 

théoriques et pratiques de leurs communautés et de leurs institutions. Aussi 

recommandons-nous davantage une éthique de la performance, en vue d’un 

système universitaire qui transforme la quête de reconnaissance singulière 

en processus d’élévation collective, et nullement en dispositif de 

hiérarchisation qui enferme les individus dans des rôles prédéterminés. 

Mots clés : Condescendance, éthique, Gabon, grades et promotions, 

performance universitaire 

 

Abstract: 
 
The philosophical analysis of organizational phenomena recognizes the 

subject of university ranks and promotions as complex and sensitive due to 

its challenges. The evaluation of individuals is considered both a social and 

technical system, open to multiple interpretations. Examining Gabon as a 

case study, the article questions the role of university ranks and promotions, 

as well as their impact on the promotional dynamics of social and cultural 
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values in specific places. The technical shortcomings and behavioral 

deviations observed point to the fact that ranks and promotions, while 

certainly intended to highlight merit for the competitiveness of African 

universities on an international scale, are nonetheless tainted by various 

forms of condescension in Gabon. Many of those "promoted" position 

themselves as elites distant from the real theoretical and practical needs of 

their communities and institutions. We therefore recommend a more 

performance-based ethic, with a view to a university system that transforms 

the quest for individual recognition into a process of collective elevation, and 

not at all into a hierarchical system that confines individuals to 

predetermined roles. 

Keywords: Condescension, ethics, Gabon, ranks and promotions, academic 

performance 

 

Introduction 

 

Dans diverses organisations institutionnelles, les 

modalités d’optimisation et de contrôle se sont accentuées au fil 

du temps et paraissent comme des pratiques essentielles de 

transformation positive du monde contemporain. La compétition 

accrue entre les établissements d’enseignement supérieur à 

travers le monde, relève de cette optique qui inscrit l’évaluation 

des performances universitaires comme procédé d’appréciation, 

d’harmonisation et de légitimation des pratiques intellectuelles 

au sein des communautés académiques. Ainsi, en Afrique et au 

Gabon en particulier, les institutions universitaires se retrouvent 

confrontées à de nombreux défis pour renforcer leur visibilité en 

qualité et leur impact social.  

De ce point de vue, les grades et les promotions 

académiques constituent des principaux leviers de 

reconnaissance par la valorisation du mérite des universitaires. 

En d’autres termes, le domaine l’enseignement supérieur, au 

Gabon comme ailleurs, se veut celui de l’excellence 

intellectuelle par la recherche de la vérité et la transmission d’un 

savoir convenablement épanouissant. Pourtant, cette noble 

ambition de performance reste bien souvent altérée par des 

tensions comportementales liées aux soupçons de management 
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galvaudé, de compétences techniques insuffisantes ou encore de 

logiques de pouvoir organisationnel exiguës. En effet, par-delà 

la reconnaissance du mérite scientifique et pédagogique, l’accès 

aux grades et promotions universitaires au Gabon, peut 

alimenter des attitudes de condescendance manifeste de la part 

des personnes en position d’autorité. Ces dernières ne manquent 

pas de considérer les postulants à travers le prisme d’une 

hiérarchie asymétrique symbolique, plus soucieuse de préserver 

un ordre établi que de reconnaitre objectivement les 

compétences actives de chacun. 

Dans le cas échant, un climat délétère va alimenter les 

défiances et freiner la dynamique d’innovation et de créativité 

scientifique. Ainsi, entre la promotion éthique de l’esprit critique 

et la reproduction des comportements d’allégeance, le contraste 

reste tel que l’accès aux grades et promotions universitaires 

gabonais continue d’alimenter des doutes et de susciter des 

questions. L’organisation de l’Université d’été d’Accra 2025 

autour de cette thématique nous permet de la problématiser 

opportunément : au Gabon, les grades et promotions 

universitaires reflètent-ils toujours l’excellence pour laquelle ils 

constituent des nobles voies d’accès à l’inclusion sociale et au 

rayonnement culturelle, politique, économique ? Comment 

soutenir les ambitions de performance universitaires, sans 

favoriser les pratiques élitistes de certains « promus » qui se 

déconnectent des réalités propres à leurs environnements socio-

culturels, pour se complaire dans un pédantisme plutôt 

improductif ?  

De ces interrogations se dessine une analyse critique en 

deux axes qui vont nous permettre d’explorer les mécanismes 

d’accès aux grades et promotions universitaires, 

particulièrement au Gabon. Une telle orientation vise pour 

l’essentiel à reclarifier et à revaloriser les finalités académiques 

que requièrent fondamentalement les grades et promotions 

universitaires. C’est pourquoi le premier axe va porter sur 
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l’ambivalence du culte de la performance au Gabon. Celui-ci 

peut y être aussi bien un ferment de l’envol vers l’excellence 

qu’un moyen d’exclusion pour la stagnation. Le deuxième axe, 

pour sa part, va développer une analyse perspectiviste d’accès 

aux grades et promotions suivant le parcours qui va « de la 

condescendance à l’éthique de la performance ». Les 

instructions d’une telle trajectoire impliquent une refondation 

culturelle et institutionnelle, c’est-à-dire un engagement 

singulier et collectif qui relie l’exigence académique à l’intégrité 

morale, et qui veille à ce que la progression des carrières 

universitaires garantisse à la fois la qualité scientifique, l’impact 

pédagogique et le rayonnement des communautés locales. 

 

I. La question des grades et promotions universitaires 

au Gabon : impacts et enjeux 

 

Les analyses succinctes mobilisées dans ce premier axe 

portent sur l’impact des grades et promotions universitaires et 

les défis qui s’y rapportent, en termes notamment d’effort à 

poursuivre dans l’amélioration des pratiques qui encadrent les 

évaluations universitaires au Gabon. Une telle approche paraît 

coutumière et relativement ancienne aux systèmes mondiaux des 

organisations institutionnelles. Mais celle-ci se distingue par son 

orientation, non pas à réviser proprement les procédés normatifs 

concernant les évaluations universitaires au Gabon, mais à 

décrire finement les comportements sociaux émanant de leur 

mise en œuvre, aussi bien en amont qu’en aval, dans le but d’y 

dénoncer certaines dérivent et en suggérer quelques réformes. 
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I. 1. La valorisation de la recherche et des 

enseignements universitaires, son impact et ses enjeux 

socioculturels, économiques et politiques 

La valorisation de la recherche et des enseignements 

universitaires engage bien plus que la simple reconnaissance 

académique, elle va jusqu’à traduire le rôle que la société 

attribue au savoir en tant que valeur collective. Sur le plan 

socioculturel, cette valorisation accentue la formation des esprits 

critiques capables de dialoguer avec la complexité du monde, 

tout en transmettant un patrimoine intellectuel commun. Sur le 

plan économique, elle nourrit l’innovation, la compétitivité et le 

développement des compétences diverses. Mais elle pose en 

même temps la question des tensions entre recherche 

fondamentale, souvent sans retombées immédiates, et recherche 

appliquée, guidée par la rentabilité. Enfin, sur le plan politique, 

elle est au cœur de la souveraineté cognitive : financer, orienter 

ou restreindre la recherche revient à influencer les cadres de 

pensée et les priorités collectives. Du point de vue de la 

philosophie, valoriser la recherche et les enseignements 

universitaires, c’est choisir de reconnaître le savoir comme un 

bien public et d’accepter qu’il devienne un enjeu stratégique 

dans le rapport des différents pouvoirs. 

De fait, entre contribution et rétribution, l’évaluation des 

universitaires s’inscrit dans une relation de pouvoir dont les 

expressions, par les productions et scientifiques théoriques et 

pratiques ainsi que les attitudes comportementales, ne 

contribuent pas seulement à façonner l’environnement 

académique, mais à positionner chaque personne à sa place 

légitime. La valorisation de la recherche et des enseignements 

universitaires impacte donc sur le développement des 

compétences sociales, émotionnelles et culturelles, sachant que 

celles-ci permettent de mieux se mouvoir et s’intégrer dans son 

milieu de vie. Il faut par ailleurs souligner que les attributs 

relevant des compétences académiques ne sont pas des donnés 
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acquis une fois pour toute, mais des constructions toujours en 

chantier. La motivation et les engagements des personnes sont 

donc mieux relancés par le résultat des évaluations positives 

renouvelées. Un système d’évaluation équitable serait alors un 

gage d’émulation pour la productivité et la coopération entre 

postulants. 

En revanche, au sein des institutions universitaires au 

Gabon, certaines circonstances font encore paraître les grades et 

promotions, à la fois comme des leviers de stimulation des 

performances académiques et comme des mécanismes qui 

engendrent des dynamiques de condescendance. Autrement dit, 

le processus d’accès aux grades et aux promotions universitaires 

au Gabon, censé se décliner uniquement comme un canal 

méthodique qui conduit à la récompense des contributions au 

savoir, y peine à sortir vigoureusement du croisement de 

plusieurs tensions d’ordre structurel et comportemental. Il peut 

donc s’agir de la bureaucratisation et ses risques d’aliénation, 

des inégalités structurelles relevant des dimensions socio-

économiques ou encore des tensions comportementales 

traduisant une certaine forme de « boulimie intellectuelle ». 

En effet, sur le plan structurel, les procédures 

administratives complexes et peu rigoureuses en application, 

peuvent engendrer un sentiment d’aliénation au sens où K. Marx 

dénonçait la réduction de la valeur humaine à la productivité : 

l’individu ne se reconnaît plus dans son travail, mais se voit 

évalué selon des critères extérieurs et impersonnels. Quand 

l’universitaire se réduit au remplissage des critères quantitatifs 

— nombre d’articles, participation à des comités, etc. —, sans 

que ces indicateurs traduisent toujours la qualité réelle de sa 

contribution, il y a une instrumentalisation du savoir qui nuit aux 

piliers que sont l’esprit critique et la liberté académique. En 

outre, les universités, grandes écoles et centres de recherche, au 

Gabon ou en Afrique en général, fonctionnent en contexte de 

sous-financement récurrent. Cette lamentable réalité est 



           Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Janvier 2026     91 

 

limitative dans la quête des performances et elle est sources de 

plusieurs tensions.  

Sur le plan comportemental, il est tout à fait digne 

d’admettre que par-delà les titres académiques, les grades 

universitaires confèrent une autorité sociale susceptible d’élever 

les compétitions et d’interférer, d’une certaine manière, dans le 

pouvoir politique à différentes échelles. Les tensions surgissent 

quand la compétence manque de stimuler le dépassement de soi 

pour devenir un instrument de domination et de 

condescendance. Dans sa version la plus vertueuse, la 

performance peut être pensée comme une actualisation de ses 

potentialités en tendant vers le meilleur de soi. Dans le cas 

contraire, la performance peut devenir un culte et glisser 

facilement vers une logique de comparaison hiérarchique 

condescendante. De là, la valeur de l’individu se réduit à ses 

résultats visibles. La performance cesse alors d’être un outil 

d’émancipation pour devenir un mécanisme de distinction 

sociale et de reproduction des inégalités. Aussi indexons-nous la 

« boulimie intellectuelle » pour récuser ce qu’elle peut 

représenter comme symbole d’érudition suffisante et 

prétentieuse pour de vains résultats. À ce sujet, le propos de 

Laurence Devillairs qui suit nous semble instructif :  

 

« On pense comme on mange. Il y a dans le 

domaine intellectuel des gloutons, des 

anorexiques et des boulimiques, de faux 

gourmets et de vrais gourmands. Car, le savoir 

est comme la nourriture, il a ses vertus et ses 

dangers (…). Il faut concevoir pour 

l’intelligence des régimes alimentaires, et 

avant tout éviter la consommation de graisses 

et sucres, ces mets et ces discours trop fades et 

consensuels, ou alors trop prétentieux et 

faussement sophistiqués (…). Il faut savoir se 
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nourrir de peu et le faire sien, en se fiant à son 

seul jugement. Ne pas tout ingérer et admirer, 

mais soupeser et trier. Il y a plus d’intelligence 

à refuser et à se moquer qu’à approuver et 

pontifier (…). Les aliments culturels dont 

nous faisons provision le plus souvent ne 

nourrissent pas ; ils nous font l’esprit plus 

bouffi que bien rempli. » (L. Devillairs, 2017, 

pp. 226-227). 

 

En somme, la vision des grades et promotions comme jalons 

marquant la reconnaissance de la compétence universitaire, ne 

doit pas être temporisée par un environnement condescend, où 

la compétition et la logique de classement biaisent sur la qualité 

des activités scientifiques et leurs impacts dans la société.  

 

I. 2. L’accès aux grades et promotions universitaires au 

Gabon : regard critique sur le CAMES 

Le CAMES - Conseil Africain et Malgache pour 

l’Enseignement Supérieur - est un espace institutionnel majeur 

de régulation et de reconnaissance académique en Afrique 

francophone. Il établit des critères communs pour l’attribution 

des grades et promotions, cherchant à harmoniser les standards 

et à garantir la qualité. Cependant, cette noble ambition se heurte 

parfois et relativement, à des perceptions d’opacité, de lenteur 

ou de lourdeur dans l’application locale des procédés d’accès 

aux positions académiques, soulevant ainsi des questions 

philosophiques d’efficacité et d’équité.  

En effet, quand les relations paraissent équilibrées entre les 

instances évaluatrices et les postulants aux grades et promotions, 

ces derniers se mettent en confiance et gagnent en motivation, 

avec la dignité de participer à l’évolution des carrières 

universitaires véritablement inclusives et porteuses de sens 

collectif. De ce point de vue, l’application des règles et 
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procédures du CAMES relève d’un mécanisme de 

responsabilisation délicat. Les personnes localement déléguées 

pour l’encadrement et la coordination au niveau des institutions, 

peuvent rationnellement faillir et manquer de courtoisie dans 

leurs engagements singuliers.  

Idéalement, la progression académique devrait 

davantage reposer sur le principe de l’estimable, en rapport 

direct avec les publications, les encadrements, les innovations 

pédagogiques, la participation à la vie scientifique. Or, les 

processus sont souvent distordus par des logiques de 

complexification peu efficientes, jusqu’à faire naître un doute 

sur les réels résultats escomptés. En réalité, quand l’accès aux 

grades et promotions académiques s’accommode des affiliations 

diverses et excentrées, au détriment des mérites et objectifs 

préalablement ciblés ; lorsque les éléments jouant le rôle de 

notice ou de didascalie, dans la composition des dossiers des 

postulants, constituent des mobiles de disqualification au mépris 

de la pertinence de leurs productions scientifiques, c’est la 

distorsion du principe d’efficacité qui est assurée et son effet 

démobilisateur garanti. 

Nous attestons que la valeur d’un système d’évaluation 

se mesure à la confiance qu’il inspire, par rapport aux 

réalisations des objectifs assignés ou à l’effectivité des projets 

convoités. À propos de la pertinence et de l’équité sur 

valorisation des performances toujours définissables par le 

CAMES, nous émettons des réserves sur certains critères. Les 

revues de publication des articles, par exemple. Nous trouvons 

impertinent le fait que la notoriété des revues soit un critère qui 

supplante l’évaluation proprement dite des articles proposés. 

Dans les milieux universitaires en général, l’évaluation des 

enseignants-chercheurs et chercheurs porte essentiellement sur 

leurs travaux scientifiques et elle est effectuée par leurs pairs. 

Ces derniers, par domaine et par spécialité de recherche ou 
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d’étude, sont les plus aptes à apprécier la qualité scientifique des 

articles recueillis.  

L’impact pédagogique concerne davantage les effets 

concrets des méthodes ou pratiques, recourus par les 

universitaires dans l’accomplissement de leurs activités 

scientifiques. Tout un ensemble d’indicateurs peut alors mesurer 

lesdits effets concrets, au tant sur le plan cognitif que 

comportemental en société. Il peut donc s’agir des performances 

académiques, de l'accès à des compétences transférables ou 

encore de la capacité à résoudre des problèmes quotidiens du 

milieu dans lequel on vit. De ce point de vue, l’impact 

pédagogique d’une production scientifique, élaborée à partir 

d’un problème qui concerne particulièrement une société 

déterminée, ne peut être mieux mesuré qu’au sein de ladite 

société. 

Dans ce cas de figure, les publications d’articles 

scientifiques peuvent avoir un impact considérable grâce à leur 

grande accessibilité que favoriserait une maison d’édition locale. 

Autrement dit, un article à caractère scientifique qui aborde un 

problème propre à la société gabonaise est susceptible d’avoir 

plus d’écho au niveau du public prioritairement ciblé, quand il 

est publié dans Performance – une revue gabonaise – que quand 

il est publié dans une quelconque revue étrangère, même si elle 

est indexée. Il y a quand même un peu plus de quatre décennies 

les études critiques de la postmodernité philosophique ont 

sensibilisé sur les enjeux du rejet ou de la distance à toujours 

face aux tendances universalistes et rationalistes de des temps 

modernes, afin de mieux les analyser. Les valeurs ou croyances 

par procuration soulèvent des questions sur l'authenticité des 

actes ou encore sur la capacité des institutions qui procèdent 

ainsi, à fonder leur propre pouvoir. 

L’évaluation effective des articles, faite par des 

personnes consacrées à la tâche au compte du CAMES, doit 

constituer et demeurer l’étape primordiale digne et rigoureuse de 
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valorisation des compétences en son sein. Il en va d’ailleurs de 

la confiance des évaluateurs du CAMES et de leur autonomie en 

termes de capacité à déterminer la valeur par soi au profit des 

autres. Il ne semble pas juste que la notoriété des revues ou leur 

statut de « revue indexée », par exemple, soit cet arbre qui cache 

la forêt en fixant l’attention sur un aspect du problème, au lieu 

de voir ce que celui-ci a de plus dense. 

En dénonçant la condescendance comme attitude 

impropre dans l’encadrement et l’accompagnement 

institutionnels des candidats aux grades et promotions proposés 

par le CAMES, notre propre expérience en reste un fait. Après 

deux tentatives de candidature et une troisième effective, soldée 

par une non-inscription au grade de Maître de conférences entre 

2022 et 2025, nous pensons avoir payé les frais par expressions 

de supériorité et d’arrogance de la part des personnes dont 

l’accompagnement était juste le rôle à jouer. D’autres candidats 

nous ont partagé leur perception du système comme biaisé. Ils 

luttent depuis deux ou trois ans, après une unique tentative, à ne 

pas sombrer dans le découragement sachant que leur 

performance est autrement éprouvée. 

De plus, en matière d’équité, le même quota horaire 

minimal exigé par le CAMES à tous les enseignants n’est pas, à 

notre avis, un critère qui indiquerait ou pas la performance des 

enseignants-chercheurs. Car, un tel critère incombe aux 

spécificités des disciplines enseignées, en rapport avec le 

programme pédagogique définit par chaque institution qui, elle-

même reste assujettie à un projet d’action gouvernementale. 

Dans la même optique, la qualité scientifique d’un mémoire 

soutenu par un étudiant est moins imputable à l’enseignant qui 

en a assuré la direction ou la supervision qu’à l’institution qui, 

par le biais d’un jury de soutenance, atteste sa recevabilité. En 

outre, nous déplorons le manque de numérisation intégrale des 

procédures. Les outils numériques sont de plus en plus prisés de 

nos jours puisqu’ils sont non seulement en phase avec le 
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développement durable. Ils contribuent non seulement à réduire 

la pollution que génère le papier, mais à réduire aussi les délais 

d’exécution des tâches. Ils limitent également les risques de 

perte des dossiers, tout en accroissant la traçabilité des 

démarches. Le montage des dossiers physiques gagnerait 

véritablement en efficience dans une formule de 

dématérialisation intégrale des séances de formation et 

d’information. 

Par-dessus tout, nous préconisons que le processus d’accès 

aux grades et promotions universitaires par le canal du CAMES, 

se consolide avec l’alliance entre innovations des pratiques - 

numérisation, diversification et ajustement institutionnel de 

certains critères - et engagement éthique – équitabilité, intégrité 

-, pour une gestion efficiente des candidatures en vue pour une 

reconnaissance académique du mérite au profit des 

communautés. 

 

II. Perspectives éthiques et ambitions de performance 

pour les grades et les promotions universitaires au Gabon 

et en Afrique 

 

Pour rompre avec les logiques comportementales de 

condescendance autour des grades et promotions universitaires 

au Gabon notamment et en Afrique en général, les institutions 

académiques doivent investir davantage sur l’éthique de la 

performance en tant que socle de l’alliance indispensable entre 

prouesse et intégrité. En effet, l’éthique, cette philosophie 

pratique qui analyse nos manières d’être et d’agir avec nous-

mêmes et avec les autres, permet de se poser la question du bien, 

« non pas dans le sens moral, mais dans le registre de ce qu’il y 

a de mieux possible. [Elle] implique (…) un ajustement 

permanent, une incertitude fondamentale, un doute constant. 

(…) L’éthique interroge de façon humble et réaliste les 

fondements de l’action. » (E. Godart, 2025, p. 229). En ce sens, 
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l’éthique de la performance en milieu universitaire, offre la 

possibilité de lier l’exigence de qualité à la reconnaissance du 

travail réel, et non pas aux stratégies d’influence ou aux 

appartenances sociopolitiques.  

 

II. 1 L’éthique de la performance comme facteur d’évolution 

des carrières universitaires intégrantes 

L’université reste cette institution fondamentalement 

destinée à produire et à diffuser des savoirs se rapportant aux 

connaissances déclaratives, aux savoir-faire et savoir-être. À ce 

titre, l’université sollicite sur la double exigence de rigueur 

intellectuelle et d’intégrité morale pour une performance qui ne 

se limite pas à l’accumulation des indicateurs quantitatifs, mais 

celle qui implique la recherche de l’excellence dans toutes les 

dimensions de la vie académique et communautaire. L’éthique 

de la performance indique dès lors que l’efficacité soit 

inséparable de l’honnêteté intellectuelle, du respect des pairs et 

de l’impartialité dans les processus d’évaluations. Ainsi, la 

carrière ne s’appuie pas uniquement sur « ce qui est produit », 

mais aussi sur « la manière dont cela est produit ». Rester en 

conscience sur la manière de produire, c’est envisager une 

évolution collective par la pratique éthique de la performance.  

 

En effet, l’évolution de carrière est non seulement un 

accomplissement personnel, mais aussi un levier de 

transformation positive de l’ensemble du corps universitaire. 

Dans cette perspective, la réussite d’un professeur ou d’un 

chercheur doit pouvoir se mesurer aussi à sa capacité à élever le 

niveau collectif, en œuvrant, par exemple, pour le grand et large 

accès aux innovations pédagogiques. L’éthique de la 

performance se veut être alors un facteur décisif d’évolution des 

carrières universitaires intégrantes. Sachant que l’enseignement, 

la recherche et l’engagement dans la communauté universitaire 

sont les piliers de telles carrières, l’éthique de la performance 
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favorise chez les acteurs, le développement des capacités 

réflexives leur permettant de s’émanciper de la seule logique de 

compétition pour s’ancrer dans des valeurs de coopération et de 

responsabilité sociale, où la réussite individuelle nourrit le 

progrès collectif. 

 

Par ailleurs, l’excellence démocratique dont parle Anne 

Mascret (2015) instruit dans la même optique à ne pas prôner, 

de manière démagogique, une excellence pour tous sans en 

repenser vertueusement les termes de la claire distinction entre 

la complexité des procédures et l’intelligibilité des moyens 

conduisant résolument vers ce à quoi l’on aspire de mieux :  

 

« [À] ne pas confondre éléments de 

diagnostique avec objectifs à atteindre. L’idée 

est ainsi de se défaire d’une standardisation à 

outrance des procédures et travailler à une 

vraie appropriation de l’évaluation par les 

acteurs eux-mêmes, en fonction de leurs 

contraintes spécifiques. » (A. Mascret, 2005, 

p. 153). 

 

La non-confusion entre éléments de diagnostiques et 

objectifs à atteindre, à la lumière d’une éthique de la 

performance, éviterait les risques d’un engouement pour une 

excellence au rabais. Une excellence qui met plus l’accent sur 

les formalités procédurales et la multiplication des productions 

ou publications malgré leur qualité scientifique. En revanche, 

l’excellence démocratique, sous le registre de l’éthique de la 

performance, n’est pas à réduire non plus à une « excellence 

élitiste ». Elle est à entendre comme celle qui concerne un vaste 

public, avec un grand intérêt pour la cohésion sociale. Ce qui 

implique la participation des parties prenantes à la détermination 
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des critères de leurs propres évaluations. Lesdits critères ne 

peuvent ainsi qu’être arrimés aux différents contextes :  

 

« John Rawls écrivait déjà, dans l’exposé de sa 

Théorie de la justice en 1971 (…), que certes, 

les hommes ont des capacités et des talents 

variés », mais que, « dans une société bien 

ordonnée, il y a une diversité de communautés 

et d’associations dont les membres ont chacun 

leurs propres idéaux accordés à leurs 

aspirations et à leurs talents » et que, « ce qui 

compte c’est que la vie interne de ces 

associations soit convenablement ajustée aux 

talents et aux désirs de leurs membres et 

fournissent une base solide pour le sentiment 

de leur propre valeur. » (A. Mascret, 2005, p. 

153). 

 

Sur la base de ce qui précèdent, nous pouvons conclure 

ce point en admettant qu’il n’y a pas de progrès singulier sans 

évaluation et que la compétition accroit forcément l’efficacité 

individuelle. Cependant, les échelles de mesures en général 

comportent des effets indésirables qui sont susceptibles de faire 

sombrer dans un formalisme étroit. Le risque, si on emprunte le 

langage des géographes, est de se méprendre sur la différence 

entre « la carte et le territoire » ; entre le symbole 

d’interprétation de la réalité et la réalité elle-même. Un socle 

éthique éviterait ainsi à tout projet de quête de performance de 

se détourner de la finalité humaniste pour ne demeurer qu’une 

pure stratégie de carrière. En somme, l’éthique de la 

performance amène à se soustraire des dérives relevant de la 

domination des évaluateurs par leur responsabilisation, d’une 

part, et d’autre part, la soumission librement consentie des 

évalués. Elle favorise en ce sens le replacement des objectifs 
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scientifiques dans un horizon de sens partagé. Et en cela, « la 

philosophie a la prétention de guérir les maux du corps et de 

l’âme (…) parce qu’elle est à même d’identifier et de liquider 

les facteurs d’infection. Elle serait ainsi naturellement 

pourvoyeuse d’anticorps. Le plus célèbre d’entre eux est la 

raison. » (L. Devillairs, 2017, p. 34). 

 

II. 2. « L’auto-redéfinition de soi » comme vecteur destructif 

de la subalternisation en matière d’évaluations des 

Universitaires au Gabon et en Afrique 

Dans l’un de nos précédents articles, nous soulignions la 

nécessité pour le peuple africain en général, de lessiver sa 

conception et sa représentation du développement. Car, pour 

avoir culturellement trop consommé les idées de sous-

développement, celles-ci ont fini par se constituer 

idéologiquement chez ledit peuple, en une culture propre de 

subordonné. Aussi soutenions-nous la thèse de la déconstruction 

de la displexité, afin de permettre aux Africains de re-exploiter 

le sens positif de l’errance dont l’ordre naturel dispose pour la 

restauration d’une attention fine, garante de la fertilité d’une vie 

sans distance avec son environnement immédiat : 

 

« Déconstruire alors la « displexité » pour les 

Africains, c’est se défaire résolument d’une 

certaine emprise historique, celle de 

l’impérialisme occidental occasionné. Car, en 

laissant les influences subies s’imprégner dans 

le temps et l’espace de leur singularité, les 

Africains ont passivement fini par cultiver la 

culture du subalterne. [Il importe pour eux] de 

combattre cet état d’esprit [en surmontant] 

l’attitude mimétique et la vulnérabilité qui le 

caractérise, afin de pouvoir se réactiver 

convenablement dans le processus 



           Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Janvier 2026     101 

 

multidimensionnel que le développement réel 

implique. » (G-D. Ndong Essono, 2024, p. 

252). 

 

 Dans le fond de ce propos, notre pensée partage sous un 

angle, le sens et l’intérêt que le Professeur Grégoire Biyogo1 

accorde à la notion d’« auto-redéfinition de soi », qui consiste 

pour les Africains à dire par eux-mêmes ce qu’il y a de plus 

grand et de plus juste en eux, à identifier et à déterminer ce qui 

est bénéfique et valeureux pour eux par rapport au système 

monde. En effet, après avoir subi historiquement les traites 

négrières, le colonialisme et le néocolonialisme, les Africains 

ont été idéologiquement conduit à vivre dans le dénigrement et 

le manque d’estime de soi qui en reste le principal désastre. 

Aussi sont-ils incessamment interpellés à se déprendre de toute 

aliénation, à se soustraite avec exigence des descriptions 

« subalternisantes » qui leur ont été infligées. Il devient de plus 

en plus urgent et intolérable pour les Africains de se complaire 

de la simple reproduction ou considération des canaux de 

référenciation, en matière d’évaluation ou d’élaboration des 

connaissances. C’est dans cette perspective qu’un combat 

acharné avec eux-mêmes, par rapport à ce qui étouffe leurs 

potentialités et qui les empêche de se redéfinir positivement dans 

leurs singularités, doit ponctuer toutes les activités universitaires 

au Gabon et en Afrique en général.  

 En d’autres termes, l’auto-redéfinition de soi constitue 

un puissant levier pour détruire la subalternisation des attitudes, 

en libérant l’individu de l’aliénation intériorisée et en ouvrant un 

espace de subjectivation autonome. À entendre tout de même 

comme élan de transformation par lequel chacun dépasse son 

expérience intime pour s’inscrire dans une dynamique collective 

de revalorisation et de réappropriation de la dignité humaine. 

                                            
1 Professeur Grégoire BIYOGO, Président du comité des savants africains, discours prononcé au Cameroun 

en mars 2025, à l’occasion de la présentation officielle de la revue Nouvelle pensée africaine. Source Web : 

(282) Grégoire Biyogo I Nouvelle pensée africaine - YouTube, Consulté, le 09 septembre 2025. 

https://www.youtube.com/watch?v=wqai24Wpm8g&t=21s
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L’« auto-redéfinition de soi » est ainsi proposée comme 

perspectives éthiques dans le cadre des ambitions de 

performance pour les grades et les promotions universitaires au 

Gabon et en Afrique. Car, le jugement d’autrui qu’implique 

l’évaluation des compétences et savoir-faire n’est jamais un 

simple acte technique. Évaluer, c’est porter un regard qui peut 

valoriser, encourager ou au contraire blesser et exclure. Cela 

engage donc la responsabilité de l’évaluateur, qui doit viser la 

justice, l’équité et la reconnaissance de la dignité de la personne 

évaluée. L’éthique rappelle ainsi que derrière chaque 

compétence mesurée, il y a un être humain dont le 

développement et la confiance dépendent en partie de la manière 

dont on l’évalue. 

 À l’endroit de ceux qui aspirent aux grades et promotions 

universitaires, l’auto-redéfinition de soi comme attitude à 

adopter, conduit à la prise de conscience de ses propres 

représentations, de ses croyances et comportements. Par 

conséquent, la vigueur individuelle de tout universitaire, 

résultant de sa vision autonome et authentique à la mesure de ses 

propres compétences, se retrouve mieux galvanisée pour 

s’inscrire dans une praxis politique aux effets considérables et 

durables. Et au bénéfice de ceux qui prennent part aux processus 

d’évaluation en milieu universitaire, l’auto-redéfinition de soi 

permet une attention renouvelée de distanciation critique, vis-à-

vis des normes intériorisées. Les normes de références sont 

souvent en déphasage avec le vécu réel, soit parce qu’elles sont 

élaborées hors contexte, soit parce qu’elles sont héritées 

simplement des rapports hiérarchiques ou coloniaux. Un travail 

de réflexivité profonde reste dès lors à renforcer pour que chaque 

personne, préalablement reconnue apte et digne d’évaluer, 

puisse agir selon une raison propre, et non selon les injonctions 

d’une quelconque structure historiquement dominante. 

 Pour terminer ce point, nous réitérons que l’auto-

redéfinition de soi y est envisagée comme un moyen de 
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destruction intérieure des postures que dictent les positions de 

subalterne dans un système social, culturel ou politique donné. 

Elle aiderait les universitaires à identifier les mécanismes qui 

façonnent leurs comportements ainsi que ceux qui risquent de 

limiter leurs aspirations. De plus, dans le présent contexte, 

l’auto-redéfinition de soi promeut la réaffirmation identitaire 

comme capacité de se réapproprier et de se redéfinir ses critères 

de réussite et conditions d’épanouissement. Il s’agit 

d’indépendance d’objectivité à reconquérir en matière 

d’appréciation, en lieu et place d’un aplatissement subjectif qui 

sert généralement de norme de validation aux instances 

dominantes. Sachant que ces dernières sont souvent extérieures 

et lointaines, l’auto-redéfinition de soi nourrit les alternatives de 

création et d’affirmation, au détriment de la soumission ou de 

l’auto-censure qu’engendre les structures oppressives. Elle doit 

simplement veiller à ce qu’un ancrage collectif évite le 

basculement dans une individualisation de la perdition. 

 

Conclusion 

 

Au terme de notre analyse essentiellement critique sur la 

question des grades et promotions universitaires au Gabon, et 

prétendument en Afrique, nous réitérons que ladite question se 

rattache de manière intrinsèque à celle de l’évaluation des 

performances, considérée comme une pratique sociale 

intentionnellement organisée. À ce titre, ladite question implique 

une prise de conscience des valeurs sur lesquelles se fondent les 

actes évaluatifs. Autrement dit, dans la diversité des références 

qui servent de socle épistémique au processus d’évaluation des 

performances, les critères d’appréciation sont édifiés suivant les 

finalités d’un réseau d’appartenance et d’échanges 

socioculturels. 

En résumant l’évaluation comme l’éclairage et la 

compréhension qui amènent à pouvoir décider avec justesse de 
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la validité d’une action, chaque critère qui y concourent ne peut 

mieux être appréhendé que dans son contexte. En plus d’être un 

succès, la performance est perçue plusieurs cas comme une 

action en constante progression. En ce sens, elle est un processus 

et non un résultat, elle est la mise en œuvre des potentialités que 

la possession des diplômes et autres savoir-faire permettent 

d’espérer. 

Nos questions problématiques ont donc été formulées 

pour réclamer l’éthique de la performance qui promeut, non pas 

simplement l’atteinte de résultats mesurables — publications, 

projets financés, classements — mais la capacité de conjuguer 

efficacité, respect des valeurs académiques et contribution au 

bien commun. Aussi avons-nous suggéré au final que les 

ambitions de performance, portée par la dynamique des 

universitaires en une quête de vérité universelle et désintéressée, 

priment sur les aspirations singulièrement égocentriques et 

dédaigneux. Qu’elles permettent de transcender les logiques 

sociales de complaisance et de se défaire idéologiquement de la 

subalternisation des institutions nationales ou continentales, 

lorsqu’il s’agit de définir les normes d’encadrement ou de 

déterminer les modalités d’évaluation.  

Nous avons pris l’exemple du CAMES pour proposer 

une meilleure appropriation des objectifs poursuivis dans la mise 

en œuvre des procédés d’accès aux grades et promotions ; la 

diversification, mieux la spécification des indicateurs de mérite 

par domaine d’enseignement ou de recherche ; la sensibilisation 

continue des évaluateurs ainsi que la facilitation des mécanismes 

de recours éventuels.  

Nous avons indiqué la sortie de la condescendance pour 

l’éthique de la performance, en approuvant que l’université ne 

doit pas être une forteresse des pouvoirs désincarnés, mais un 

espace ouvert où la reconnaissance se gagne par la contribution 

au savoir, au débat et au progrès collectif. L’intégrité doit être 

placée au cœur des processus de promotion et les institutions 
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africaines doivent renforcer leur crédibilité en se dotant de leurs 

propres outils de rayonnement, dans la perspective d’un 

développement académique inclusif et durable. Car, la 

promotion d’un universitaire africain compétent, ne veut pas 

dire récompenser seulement un individu, mais investir dans 

l’avenir intellectuel et scientifique du continent. 
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